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L A B E L L E H É R I T I È R E 

« Paterne voua étle* lit a»ec Henri 
Magret, monsieur de TaTerny, vous sou-
reaNkTOus, «n revenant des courMi l'a-
Toir invité à dîner ce jour-la, au café 
Ani'tWi où, précisaient, vous avec passé 
jtvee lai toute la soirée et une partit de la 
Mit?... 

— Won, moniteur, je ne m'en souviens 
•as, répondit le baron avec hauteur. 

— J ai pourtant entre les raaioi nu. cer­
tificat du maître d'bôtal, aojuurd'hai re­
lire de oa restaurant, le fameux Alfred, 

Î
ua tooa ces messieurs connaissant bien. 
I cita les nomade presque tous les oonvi-

jretqoisa trouvaient réuni* ce soir-là dans 
liflraaitl Irirr . Les livres de la maison, 
où l'addition non payée s'est trouvée por­
tée à votre débit, confirment et fortifient 
cette déclaration. 

— D'ailleurs, intervint M. de Roche-
jidlre, cette coïncidence ne prouverait 
qu'une seule chose, c'est que M. de Taver­
ny était en relations avec M. Mégret et il 
»e le nie pas, puisque c'eet lui-même qui 

— Je continue, reprit imperturbable­
ment M. de Marty, en m'excusant auprès 

nntae d* eas détail* aaxqaeis je 
sois aontramt... Ce n'sat ua seeret pour 
personne qu'à l'époque dont il s'agit, en 
octobre 1878, If. d* Tavsroy était tatoané 
par d'impérieux besoins d'argent. 

» Cinq jours avant le vol en question, il 
recevait une lettre de son bananier, H. 
Géraudet, lettre qui figure dans les copies 
de lettres de cette maison, le pressant de 
rembourser au pins tôt soixante mille 
francs dont il se trouvait à découvert. 
Une enquête minutieuse a démontré, en 
outre, que te baron était sur le point s'ê­
tre saisi par un autre créancier intrai­
table. 

» Or, le surlendemain de cette menace, 
le 23 octobre, quatre cent mille francs 
manquaient dans le coffre-fort de la ban­
que Favet. et le 35, M. de Taverny, qui, 
la veille, avait remboursé son pressant 
créancier, versait à M. Géraudet une 

ime de trois cent mille francs, dont 
entre les mains le reçu photographié. 

Ce n'est pus le jeu, ni un héritage, car il 
n'en avait plus à espérer, qui ont pu met­
tre, du jour au lendemain, M. de Taverny 
en possession d'une aussi forts somme... 
Qu est-ce donc?... 

— Qu'on me mette en face d'un tribu­
nal, fit dédaiguousement le baron, je ré­
pondrai. 

— Messieurs, reprit M. de Marty, vons 
avez entendu le désir de M. de Taveray, 
il réclame un tribunal... Il sait bien que 
sa demande ne peut pas être exaucée... 

» Voici vingt-quatre ans que le vol de la 
banque Favet a été commis,et la prescrip­

tion le coavra. A ausma magistrat, H nVot 
parmi* d'en deuaaàar compte au crimi-
aal... Mais si le Gode n a décidé ainsi. H 
existe uu autre Code, messieurs, qui régit 
les gens d'hoanenr... C'est celui-là que 
J'invoque devant vons... 

» Le coupable qui s'abrite derrière les 
prescriptions juridiques poor jouir impu­
nément du prix de son crime pourra-t-il 
agir de même lorsque je fais appel à cette 
loi 14?... 11 est un tribunal supérieur à 
tons les autres, et devant lequel les juges 
s'inelinent comme les autres mortels. Il 
s'appelle l'Opinion. Condamné par elle, 
un nomme, un homme de notre monde 
surtout, est plus irrémédiablement perdu 
que si le bagne l'avait rayé de la société, 
que si le bourreau l'avait ligoté sous le 
couperet de la guillotine t... A ses yeux, 
les détails qui garantissent l'impunité au 
malfaiteur habile n'ont pas do vertu. Des ] monde.Nous 
années peuvent s'écouler. Que le forfait 
s'établisse, qu'il soit prouvé, et le cri­
minel est aassi sévèrement frappé que si 
son méfait datait d'hier... 

» Cette Cour Suprême, c'est vous, mes­
sieurs. .. Ce sont les six hommes d'hon­
neur réunis ici pour trancher une affaire 
d'honneur ç[ui la composeront. Vous com­
prenez, maintenant, pourquoi,ne pouvant 
avoir d'antres juges pour condamner on 
absoudre celui que j'accuse, c'est vous 
que i ai choisis. 

Le marquis de Rochenoire se tourna 
vers Taveruy. 

Sur le visage du clubman., une dignité 
<?{jnait, comme si les paroi 

soudainement transformé st élevé Son 
caractère frivole de mondain 

Les autres assistants, six aussi, sem­
blaient transfigurés. 

Ils sentaient que cette réunion banale, 
provoquée par une querelle comme il 
était vidé devant eux des douzaines, avait 
revêtu soudainement uns majesté plut 
haute. 

De cette rencontre, un des deux adver­
saires ne sortirait pas, selon l'usage, avec 
un bras fracassé ou quelque blessure plus 
légers. 
C'était plus que la vie.cette fbis.qul était 

l'enjeu du combat, c'était l'honneur d'un 
homme, l'honneur d'une race... 

— Baron, fit le premier témoin de M.de 
Taverny, vons avez entendu M de Marty? 
C'est un des hommes les plus honorables, 
les plus justement respectés de notre 

persuadés pourtant, Croisenls et moi, qu'il est le jouet d'une 
illusion, d'un* erreur. Nous croyons en 
vons fermement,avidement... 

— Je vons remercie. 
— Mais il importe pour vons comme 

pour nous, vous le comprendrez, de vous 
laver pleinement de la souillure dont on 
tente de vous salir. Il faut que l'étrange 
procès qn'on vous intente tourne à votre 
éclatante justification... Est-ce votre avis? 

Taverny eut un frémissement. 
Il sentw'it que \\ partie qui allait s'en­

gager était la plus formidable qu'il sût 
risquée dans sa carrière forcenés de 
joueur. 

C'était sa fortune tout entière, son ma-venaftdeprononcerM.de Marty avaient 'riage avec Isabelle de Rerel.ce mariage 

si longuement st si savamment combiné. 
c'était son existent* infime qui était en 
question. 

Pourtant il n'y avait pas à reculer 
Une hésitation l'eût compromis, l'eût 

perdu autant qu'on refus .. 
Il sentait le frisson de la défaite glace: 

ses membres. 
Néanmoins 11 fit bonne contenance et, 

portant beau devant la tempête dont il 

Sercevait le grondement, il répondit froi 
ement : 
— C'est mon avis. 
— Y a-t-il un de ces messieurs, reprit 

Rochenoire, en se tournant vers les assis­
tants, qui recule devant la mission prête 
à loi incomber, qui refuse de faire paitie 
de ce souverain tribunal que M. de Marty 
nous demande de constituer?... 

Aucune voix ne répondit. 
— Monsieur, fit le marquis en se tour­

nant vers le magistrat, votre désir est sa­
tisfait, vous le voyez... Mais il est de mon 
devoir de vous faire observer que les faits 
que vous venez de nous exposer ne cons­
tituent, contre celai que vous accusez, 
aucune charge. 

» M. de Taverov n'avait pas d'argent, 
dites-vous, trois Jours avant le vol com­
mis à la Banque Favet. Quelques jours 
après, la fortune lui souriait de nouveau. 
Cest une coïncidence, rien de plus, et je 
ne connais pas un tribunal, — puisque 
vous avez mrs la question sur ce terrain, 
— qui condamnerait un homme sur on 
indice aussi peu concluant... 

— Rochenoire a raison, intervint le vi­
comte de Croisenls, s'il plaît à M. de Ta­

verny de dire la provenance des i 
en possession dVquellas il est restrè à sa 
moment, libre à lut. 8t, au contrains, i | 
entend garder le silence, c'est son affaire. 
et je no 3«ehe pas qne personne ait le pou­
voir nile droit de lui demander compte dt 
sa décision. 

Un souffle d'espérance passa dans l'Ame 
du baron. 

— Je m'asseoie pleinement aux paroles 
de mes témoins, et je les remercie, dit il 
sèchement... En sa qualité d'ancien mai 
gistrat, M. de Marty sait mieux que per' 
sonne qu'un réquisitoire aussi passionné, 
aussi acharné que celui qu'il s'est permis 
de prononcer contre moi, doit reposer sur 
autre chose que de vaines allégations.... 
A pareille accusation, il faut des preuves. 
Je les attends! 

— Les voici, fit solennellement M. de 
Marty. 

Un frémi3seirent parcourut les assis­
tants qui, instinctivement, se rappro­
chèrent. 

— Messieurs, reprit la voix claire de 
l'ancien juge d'instruction, on hésite tou­
jours à commettre un crime seo.1. Quand 
on fait partie du monde,et du pins grand, 
on estime que c'est une vilaine besogne 
que celle-là, et qui, même lorsqu'il n'y a 
pas de sang à répandre, salit les mains 
pour longtemps. On cherche alors un com­
plice, — au-dessous de soi, le plus sou­
vent... C'est & la fois prudent et dange-
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P i r ] M M U e t do 19 ju in 1908, l 
T r t b t t u T d * Commerce de ttou-
faetx a déclaré le s i n r Charles 
JBlaToet, boucher, A, m e de Valmy. 

R o p b a i i . va é tat de faillite c & Nommé pour juge-coramiisnh 
'.. Jubeo Lefebvre et pour syn 
e provisoire H. Gambart. 
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A. Vendis 

ItluUdeM-PASTEAD. nolaii 
& Lille, rue Tenremoixre. 6. 

A VENDRE 
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11 h . aalledw adj d< 
le Uito. rue Pwibla, ' 
PASTEaU. 

Cant»leu-Lambenart 

• f l I C l î t l d'habitation 
t. M A I o U N a « de lad 

lterenu poiitble420 fr. 

H.JB.S5. S». 1.6)1.15684 

aatalr. 4 Lille. 
Pierre MOTTE 

Jlle. 37, n e d< 
rHfrkal Militaire. 
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MR 

MAISONS 
d utage de commerce 

• aV V e n d r e 
la Mai il s Jalttet 1M1, 
a i aaarta. en la .aile « n adjo-
latlaUlil «M Notaires de Lille, 
ne oaPaaala. n 7. 

Haeipr i l IS OOOtr 
Pour tons rpnafltgneroepta 

l'aarewer h M- MOTÏÏ. notaire 
«S0J1H6S ( M a de »• Emile LKPBBVRE. 

Motalre a Lille, 38. ma de 
Bétonne. 

A VENDRE 

TERRAINS 
A D A t l r 

! Barthélémy 
Le Haro «di 8 Jaillit 1<0I. 

, I b«nr*. & Lille en la aalle 
ém «Indication» dea Notaires 
ait Lille, rue Paébla. N' 7. 
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aaa ia ïr ix 
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Alt. a T — ( O r n e Udra.c 
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Pacalte de réunion. (Voir 

1 . LEFEBVSE. 

OR DESIRE ACHETIK 

MAISON BIMPLOÏI 
sjltiL-< S aUJIe, du prii de 19 à 

aWpoBfM aux lettres KLD. an\ 
--witduNord.ta 

s la distribution. 
' Prtçrès du Nordx en taisent c 

A Céder 
fotxf 'm retirer dei afaire* 
TuXmm atavette, rime 

are* Gare et i/not veata afato-
Uaaeau " 

mus 
COMPAGNIE DU SAZ 

d e B o u b a l x 

BAISSE D E P R I X 

oipui.'ie 1» Ami 190» 

D & F O T • 
16, ffirt du Curri, HOUBMX 

AU CORSETÉLËG*«T M 

HaisonVaniorpe-Lava 
61 -63,Rue des FairitamU 

H O I T B A I X 

solidité et le bon marché de 
articlaa. 

Maison la mieux assortie ât 
la région et vendant le meil­
leur marché. 

20 000 Coraeu aa Migasin 
Superbe friw%e a route Aeketevii 

dtm Coriet ouf** Jupon 

A V I S 

Jeune homme sérieux' 
pokwédaat rapintnx, désire­
rait trouver emploi dana maison 

pourrait r prendre dam la suilo. 

TMnt«KllTNDrCLÉRY 
(Ptuartt et Cig»rttt»$) 

laéderin», gj*rlt c y y * e aaaAa 

Caaipoeéa é* aleawt |)>ècU>M 
d'Ab;twu>U,UPouanii LVCctpr 

l i M a . - Es ige ï 'u Cvtaïrâ PWert 

l*tiniCLat«TnU.I'>^,iVuA*ll>* 

Prix uniforme : 0 , 6 0 l'insertion. 
S'adresser au HALL du PHOGRÈS D U NORD, 51, rue nationale, 

LILLB; aux bureaux ae r AVENIR, 65, rue des Fabricants, t 
ROUBAIX; rue Verte, 53, ù TOUHCOIHS ; chez notre correspondant 
de Valenclennes, 9, passage Boca. - £i ù tous les correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

On demande un Gar;on 
de 13 à 11 ans. rue Maaieu. 90, 

JEUNE HOMME 
cil, ayai la cavalerie, désir 

IVROGNES 

AI.IM UMlèwLaMlttaàa - U t>*M f*l 

atxjj-îï^iJBraLi'ia 

ilUaleaR.'c 
Casiel (Nord). 

Héponsca 

ST.»8J.-: 

Cofpiable «a l\$4\mt 
Homme marié, 30 ans. sérieux, 

du Proffi )D. M. Vri'rt. 

UNE FEMME 
rj'Tj-iiidp nv-n.'up ou Journées, 
ad. rue dei'wurcai, 112, Lille. 

références in pre 

A. V., 340,1 
35.89j. 15644 

LANGUES 
Jeune Allemand désire rela­

tions sociales avec des person­
nes françaises, pour éenaneer 
lears connaissances dans Tes 
langue» respectives. 

Réponse écrite au bureau du 
Progrès, aux lettres A. H. T 

On demande un 

Employé 
au eoiraat de la Tonte da la 
toile. S'ad. ruedn Fg de Lille.I. 
Armentières. 14976 

Le Maître • Tailleur 
du 1er régifDent d'infanterie co­
loniale. • Cherbourg, demande 
des ouvriers tailleurs, engagés, 
rengages, tiommissionnés. Les 

S'adres 
14740 

Uillpi 

engagemeaU 

rut-rue 

AareSer' 
«ataèlBar 
sntaDU.a 
tous les kloeotree. §v%m 
trèr* âVaVrt*M «a»l 

Inoffonsif, d'une pureté ab­
solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai­
tement par le copahu, le cubèbe, 
les opiats et les injection», s. 
Dépôt dam toute» loi Pharmacia. 

•et quei 
le Çhapirograph ? 

l e o u a a M M c j g est es amaratl 

ivwMeCTHan^T^aadeitlBéeritswSi 
« et reaart on owiew <u M ma-
m aistaM aaf troa îM épreuves 

r * w f h w i H «preuves 

j* ^S!ÎÏSS",»I> ,•*•' ia-««afM «t Itr-

irar.5ll«SSS5 

O H n C l i A * I D Ï "e bonnes 
l i n Ut- l î loavrlèreatr lco 
l«aa«Mi, 81, rue de l'Aima. 
KOUUA1X n o . 

JEÏÏNE HOMME 

UNE FEMME 
demande des iamrm^cm, ru­
des Pyramides, 49. Lille 

. _ _ i maisoa. demande 
«mplal atisjogae. Bonae* réfé­
rences. S'adresaer rue Grande-
Allée, impasse Ramar, N 11, 

RETRAITÉ0 

c la Cité, a StHau 

Couturière 
On demande de bonnes* on. 

rrieree iuniérea et torsagiéres. 
rue Masurel. 21. Lille. I l » 

CLERC D'HUISSIER 

Mlllol. 
Hautes référence,. 

ltéponse bureau du Progrit 
Initiales K O . 11319 

Épicerie 
On demande demoiselle de 

Nationale. 53, Lille. 14961 

JOURNÉES . sachant bien 
nettoyer, demande des journées 
ondes ménages. — S adresser 
boulevard Montebeito, 168, au 2e. 

On demande un 

bon Garçon t'écurie 

On demande une 

Demoiselle de Magasin 
ans connaissances spéciales. 
Références de lerordn exigées. 

S'adresser bureau dn/Vof/r-**. 

Mécaniciennes 
pour costume? d'enfants et bon 
lonnièrei a la nacbine. son 
demandées rue Manuel,20,J,ill( 

JEUNE FILLE 
bonne famille, 1S ans. sachant 
coudre, travailler dans la linge 
rie. bien lire et bien / 
désire entrer S'adresser r de la Barre. 73. 

NICKELÂ6E 
On demande un bon demi 

ouvrier polisseur, 31, rue des 
Tanneurs. Lille. .14978 

Employé 
Comptable sérieux, 1res au cou 
rant du travail de bureau, cor 
respondance et magasin, de 
mande emploi analogue. Eicel 
tentes références. 

rire au bureau du Proarft 
lettres A. P. K6S. 

On demande une 

SeruantB-Cuistnière 
sérieuse, active et muni, 
bonnes références, au café de la 
Paix, a Valendennes. — Bons 
gages. 14975 

A V I S 
La Société anonyme Tanne­

rie, Corroierie et Manufacture 
de tiges de bottines du Nord, a 

On demande un Garçon 
de U a 16 ans. présenté par ses 
parents, Grande Kplcerie du 
Moulin de Canteleu, dde route 
de Dunlterque, S Ganteieu-
Lamberaart, 36 minutes de Lille. 

27.28J .16662 

Maison fondés 
•n 1 8 8 3 

eoo.ooo 
abonnés BON GENIE 

Uial, 4, Hue ta rieux-Marché-aux-Meuteu. 4, MIU 

VEND de TÔÎJT à CRÉDIT 
paymU» an UM AH 

CONDITIONS SPECIALES AUX FONCTIONNAIRES " 
R a y o n s « p t w l a n x p o u r Ire C o m r u n n i o * 

Expédit ions fraaoo Cataloarae et échantillon» inr demanda 

REPRÉSENTANTS : 
CROIX i B r o c a r t , 101, m e Klêber. R O U B A I X i f a a l l e r . 168 ra« 

du Collège. T O U R C O I N G • L a r l d a n . 24, m e d e Q a ^ d 

JEUNE HOMME 
• ans, bonne écriture, bonne 
induite, demande emploi, 
ltéponse au Progrès, lettres 

On demande i 

Petit DOMESTIQUE 
e Gantois, H. Lille. 

CHAUSSURES 
On demande une desaot«elle 

de ssaLffafltn très au courant. 
Bons appointements. Bonnes 
références exigées. 

Réponse écrite aw bureau du 

LAVUEPOJJRTOU8 

\ncieane Maison W e i l 

MAILLARD1 

s gradués an silex 

personnes sujettes 

iree aux yeux fatigués p-, 
ige, le travail et la maladie 

1 Ir.âOpourmnee^eiet lonst 
•sde myopes ou presbytes. 
EnTOi Iranco contre 1 fr. S( 
i mand.-rx«ie(Indiquer l'àg. 

4P 
!iO,rae Paidiierbe, ULU. 
La Maison n'a pas de dén' 

tefait pa> colporter. 
s exigées, 

i lettres t», M. k. f5i I 
'̂ " '̂]Z""-""""T| Vos Bijoux 
T o n n e l i e r BJ1. .. T S,,.,,. Brillants et Diamants 

demandé de M o n t r e s «t Arare*t*rie 

ttad c h e z C a i C I N 
59,- Rue Nicolat-Leblanc, 59 

courant des refonçages de1 

14W7, 

Itf •Érigé Msai 
A'ne nu«tt«d*teinitire 

t«utM profoBÏtui» 

JEUNE H' bachelières let-' 
tre»,ayant eu staeescbesaTOiréa, 

'"rail écritures de 

initiales 1. R.. but 
journal, Koubaix. 

ULLE 

i dehors. Ecrire 

OÛ demande n m m 

H E T n A I T E . eane*'enient, 
demande emploi de garde pro­
priété, concierge ou surveillant. 

Prendre l'adresse au bureau 
du Progrès. 26àljt»6660 

UN SBCCSS EXPLICABLI 
L ' I n J e r a t o B Aotie>eptkKi< 

'tBCOVLB 
MBMS. obUeat i 

l'application d e s décou 

i i h a m a e i e D U B U S , rue i 

On denantle use Ml>t 
sérieuse, quai duWauit. 8, I*lHe. 

ICcr. à M. » h a r l e - . i St-Maur :r« 
On .enaudt jeune iwmnie 
présenté par ses parents, pour 
taire course*, rue dea I s w , 
n' £a, Lille. — Gain : Un franc 
par jour. 14983 

PIS.» A LA FORÊT 
aaaVaaaa] | 

PARIS 
r t ' i a i * 

l l f la. St-P«l. 

GRANDE FABRIOUE «AMEUBLEMENTS 
l«rfcr--rtMtt,lie«Mr»ajcarjMntrê™»ON MAROHtttaliirriltclir/xiti. 
J>* C a r . i o f l r u . A i a o B i UImmtrm mat udrumeé fruuoo n r . i r a p i * d a a a a d . a « e a , A c h . 

ElHlITM FRtlCt H PUT tt oWAlUIf tm TWTE U FIÀICI 

Uéretur %,Um : A. LA XTOHJÊT 
P » m « IIB, Hua S A I N T - A N T O I N E . IIB («•Arrond1) 
y»'i»>ya>aaYaV»WI»»lraa<l»a'>v»fiaatt^wa 

a - j . VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 
C.-J. VIVIEZ 

La grande Maison de Bandage? 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-4, R u e P e l l a r t , «OUJBAJ3BJ 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portrai ts t rès soignés depuis S fr. la douzains 

Portrait» Artistique» a 1 0 fr. avec un» 

lAGRIFlOOE PEINTURE A L'HUILE SDR BOIS 

rem pli r* r par m 
D E S S U S O S P U I T S D E S É C U R I T É 

fnatMÉM 

'aiItatwilIX.JONETaC^.iRMSIES^IIordi 
iaiears de U ampagaU dot Ghemiui dn In • • 

lUirtiiBi! et d'autres «ruiilM Graapafana 

t/OT^^MJ^'ilL, 

POMMADE DimiATlQlff MLÛ19 

TMfwcir «um» • thatmr, frit » m m mm-
*mm,ltmt>^aMlm*t^ntt>tiM^ftw*tu. 

•^^frtaSsrM.ï.'S " 

1 • ' BJ3 
" f CAPSULES \ ^ 

^e Quinine de Peltetier 
dare.sr.cat pas 
ment que les cacheu. Mes sont souveraines pour 
battre les raiiHet, (a grtpf*. rt*$iu*za et eu général les 
accès fébriles <ral se maDéafislant au début de toute* les 
maladies. Les «,«rss*«, let névrëUiirt, Ut fLèrru imtermii-
teatet t\ pëluééc****, ta Uutluute, If «mtquf i'étergii, 
It rkmatitme, la awlat, tes M U de rem, seeU iribautrea 
de eet aéroïqne médicasOenl. > 

S U tktilïl an ahi attitt een fratl lem a> ^ r e m 

^ ^ k S u r oruaQU<* OèipanOea. ^ _ 
\\tWt\\\ DipàttHm a 

DECOUPAGE 
ntree d e pvintttn» an off, acaent. 
Tendues dirtctWaaenl a raobasiiu- «u 

mantres eont'liTTéea h f e e e a l . avee ttwem*i*> 
faclufe «4 ptMTenl Être reSoeamsse en 

* 'i par SIOBIII'.' 
carte poeieie a u. aajnrBET, labru 
(Uoubs), son Calaloffuo çrtutê et ft 

ajrrinrr. 
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dare.sr.cat

